
Marc 1.1-8 : Préparez le chemin du Seigneur 
 

Résumé de la prédication 

Introduction 

Marc écrit l’Évangile vers l’an 64 de notre ère. Il est fort probablement à Rome après le fameux incendie. 
On sait qu’il était à un moment auprès de l’apôtre Pierre à Rome et c’est sur son témoignage à lui qu’il va 
rédiger son livre. Marc était beaucoup plus jeune que les apôtres et était le cousin de Barnabas. Il a fait du 
ministère avec Barnabas, Paul et Pierre. 

Contrairement aux trois autres Évangiles, Marc ne commence pas avec une généalogie Jésus ou le 
récit de la création, mais plutôt avec l’apparition de Jean-Baptiste. Marc débute son livre avec une 
affirmation qui choque « commencement ». C’est une référence à Gn 1.1 et Jn 1.1, mais pas en tant que 
création, mais en tant que nouveau départ. C’est ici que le nouveau départ commence. L’Évangile c’est Dieu 
qui intervient dans sa création pour démarrer sa mission pour la rédemption de l’humanité en Jésus-Christ. 

Le premier verset (Mc 1.1) 

Marc débute avec la déclaration suivante : « Voici le commencement de l’Évangile de Jésus-Christ, 
Fils de Dieu. » Le terme « commencement » résonne avec la compréhension juive de Gn 1 ; Jn 1 ; Os 1. Le 
mot εὐαγγελίου (Évangile), signifie : « bonne nouvelle », souvent associée à la paix, à l’anniversaire ou à la 
prospérité de l’empereur romain, est ici dirigé vers Jésus. C’est provocant, mais Marc fait une double 
allusion importante. C’est à la fois prophétisé par Esaïe 57 et c’est un terme séculier pour l’empereur. 

Le terme Évangile prend maintenant un sens chrétien et va devenir la chose la plus importante dans 
l’histoire de l’humanité : l’Évangile de Jésus-Christ. Comme le théologien William Lane dit, cette 
proclamation signale un événement historique qui introduit un changement radical et permanent dans le 
monde. Le titre « Messie » fait référence à l’oint, celui qui était tant attendu pour la libération du peuple 
juif. Leur redonner une prospérité davidique. Tandis que « Fils de Dieu » inaugure le commencement du 
règne de Dieu. Le titre « Fils de Dieu » est important dans la mesure que, pour Marc, la filiation de Jésus et 
le Père est d’une essence divine. 

Jésus n’est pas fils comme nous le sommes, nous, avec nos parents, mais il est l’unique fils qui vient 
du Père. Autrement dit, sa source vient du Père, mais il n’est pas créé du Père. Il est son égal. Ici, on ne doit 
pas mélanger, créé et incarné. Jésus, dans son humanité s’est incarné (a revêtu la nature humaine), mais, il 
n’a jamais été créé, il existe de toute éternité (sa nature divine). Jésus est une personne avec deux natures 
(pleinement humaine et pleinement divine). C’est ce qu’on appelle en théologie l’union hypostatique. 

Les prophéties (Mc 1.2-3) 

Marc cite trois prophètes pour préparer l’arrivée de Jean-Baptiste : Moïse (Ex 23.20), Malachie (Ml 3.1) et 
Esaïe (Es 40.3). Ces passages annoncent l’envoi d’un messager devant le Seigneur, un cri dans le désert 
pour préparer le chemin du Seigneur. Ce messager est Jean-Baptiste, qui a pour mission d’annoncer la venue 
du Christ. Jean occupe une place essentielle dans l’accomplissement de la promesse divine. 



Le ministère de Jean-Baptiste (Mc 1.4-5) 

Jean-Baptiste prêche et baptise dans le désert. Il exhorte les gens à faire un retour vers Dieu. C’est comme 
un deuxième exode qui lui mène à Jésus-Christ lui-même. Le terme « repentance » exprime une 
transformation profonde, tant morale qu’éthique. 

En revanche, le limiter à ça serait incomplet. On doit reconnaître nos péchés et le mal qu’on a fait. 
Une certaine culpabilité doit être expérimentée. Ceux qui reconnaissaient leurs péchés venaient se faire 
baptiser dans le Jourdain pour manifester leur volonté de changer. Le baptême d’eau symbolise la 
purification, mais le baptême de Jésus va réellement les purifier. 

Le désert 

Jean-Baptiste était dans le désert. Le désert est à la fois un lieu réel, mais aussi quelque chose de symbolique. 
Par symbolique, on veut dire qu’il est plus qu’un simple lieu physique. Le désert peut être aussi un lieu 
spirituel. Dans la tradition biblique. Le désert est associé à plusieurs réalités : un espace de recherche 
spirituelle, de purification, de tentation, mais aussi de renouvellement. Vivez-vous un désert? 

David s’est réfugié dans le désert et on peut lire au Ps 63 qu’il était dans un désert sec. Il avait 
besoin d’entendre Dieu. Élie est allé dans le désert pour sauver sa propre vie qui était menacée. Jésus était 
dans le désert pour se faire tenter. C’est peut-être votre réalité, mais, en même temps, Jésus est avec vous. 
Même quand on pense qu’il est loin, il est toujours avec nous. Dans le cas des gens qui venaient à Jean, ils 
étaient dans un désert de préparation spirituel. Il était aussi réellement dans le désert où le Jourdain était, 
mais ils se préparaient à un nouvel Exode qui menait au Messie. 

Celui qui allait venir (Mc 1.7-8) 

Jean ne mâche pas ses mots. Même si son ministère était essentiel et a eu un impact remarquable. Jean savait 
que son rôle était de dérouler le tapis rouge pour Jésus. La réalité c’est que Jean-Baptiste était juste l’ombre 
des choses à venir. C’est Jésus, le baptiseur du Saint-Esprit qui va donner le sens au mot Évangile. 

C’est Dieu, le Fils incarné pour venir nous sauver, qui est le but du livre de Marc. Il n’est pas juste 
le but du livre, mais l’accomplissement parfait du plan de rédemption du Père. Tout est pour Jésus et par 
Jésus pour la gloire du Père. Amen. 

Questions 

I. Pour Marc, l’Évangile commence avec l’arrivée de Jean-Baptiste. En quoi, le rôle de Jean-Baptiste 
était nécessaire pour bien comprendre l’Évangile? 

II. Avez-vous déjà été dans un désert spirituel? Comment l’avez-vous vécu? 


